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rait sans « forcer " réaliser ses 400 abonnement3 
dans notre ville . . 

Sur sa valeur éducative , je ne m ' étends pas : 
sans être mise en doute , elle n ' atteindrait d'ail­
leurs pas à celle du journal de classe . Mais ses 
buts seraien.t différents . Je songe au sentiment 
qu 'ont souvent les familles - sentiment justifié 
d'ailleurs - que l'école est un monde inconnu 
d ' elles : on voudrait les tenir à l'écart de la 
vie scolaire de leurs en"fants qu'on ne réorgani­
serait pas I' écol.e sur d'autres bases. li y aurait 
beaucoup à parler là-dessus si tel était mon 
souci . Mais ce divorce entre le milieu et l'école 
n ' est pas sans gêne r !' é ducateur : je n'en veux 
pour preuve qu" le nombre d'entre nous qui 
s· av isent de le ro1npre , au moins une ou deux 
fo is l'al'i , par une fête artistique ou gymnique. 
C' est à ces heures - mais à ces heures seule­
m ent - que l'école vit pour le dehors, qu'elle 
rayo n n e, qu'elle est présente à lesprit et . aux 
-:oeurs des parents. Malheureusement, cette com­
munion si féconde est, de courte durée : deux 
jours dans l'année , c ' est peu . Le journal, organe 
de l'école , serait peut-ê tre un excellent moyen 
d'ex tér ioriser cette vie un peu mystérieuse des 
enfants derrière nos murs, de combler le fossé, 
de ren dre permanente cette communion . 

Non seulement le journal se financerait aisé­
ment par lui-même, mais il donnerait une marg e 
bénéficiaire importante, et qui deviendrait consi­
dérable si, comm~ il est fréquent, les collectivités 
communales assumaient la charge du matériel 
et du papier. Dans ce cas, i.J permettrait de 
ve nir substanti.ellement en aide aux oeuvres sco­
laires .et cet avantage est lui aussi fort appré­
ciable. 

Comment pourrait-on o rganiser la ré daction et 
le tirage d'un tel· journal ? Pour les classes pra­
tiquant déjà le texte libre et l'imprimerie, aucun 
travail supplémentaire, sauf à tirer une ou deux 
fois le mois de leur propre travail un plus grand 
nombre d ' exemplaires , pour satisfaire à la fois 
à leur journal et au journal de l'école. Poûr les 
autres classes, la gravure du lino peut être faite 
..1 p eu près par tous , dans les heures de dessin 
ou de travail manuel ; les texte s en rédaction ; 
il est nécessaire de former un g roupe d ' impri­
meurs (une dizaine doit suffire, travaillant a lter­
nativement par équipes de deux une fois p a r 
semaine) et cinq conecteurs-metteurs en page , 
un par jour, opérant pendant les heures 'd'aéti­
vités dirigées ou de travail· manuel. L e tirage 
lui-même n'offre aucune difficulté : il peut être 
réalisé par n'importe quels élèves après quelques 
explication s . 

Notre école bénéficie en général d ' une médio­
c rité de concurrence telle qu'on ne saurait l·ui 
appliquer la formule : " Qui n ' avance plus , 
recule ». Cette quiétude ne doit toutefois pas 
constituer un encouragement à rester sur place : 
quelles que soient la valeur d'une forme qui a 
fait lon g temps ses preuves et la tranquillité que 

do:1n e la certitude de n ' être pas dépassés, il 
' " ut a ller de l'avant . Mais, parmi ]es innova­
tions, toutes ne sont pas heureuses. Le Journal, 
organe de l'école , serait-il une nouveauté heu­
re:.rse ? Je pose la question. 

E . D)': CALBIAC, Marmande .. 

Les PAGES des PARENTS 
D e nombreuses écoles de notre Groupe avaient 

pris l'habitude, avant-gueri-e, de publier en bon­
n e place dans leur jou;nal scolaire une " Page 
-les Pa·rents " c;iui constituait une utile liaison 
entre !'Ecole et la famille . 

L'Educateur s'était à lépoque intéressé à cette 
initiative. Nous avions étudié en commun la 
forIT\e possible de ces " Pages des Parents " e t 
avion s même formé le projet d'éditer d es fiches 
sp éciales que . chaque école a urait pu joindre à 
son journal. 

La question vaut d'être ~emise à l'étude : 

- Contenu et forme possibles de ces pages. 
Sujets à aborder de préférence. 

- Edition commune de quelques-un e s d é ces 
pages. 

- Publication dans L'Educateur de pages 
spéci1ne ns . 

Nous aimerions avou l'opinion de n os cama-
rades. 

Nous donnons ci-dessous une belle p a ge d e 
n otre camarade Marin, à Jézainville (-M .-et-M.), 
qui s ' adresse · aux enfants, certes, mais vise in­
co ;itestablement, en tête du journaJ., à l'édifica­
t ion d es parents qui s'intéressent à la vie e t à 
l'activité de leurs enfants. · 

L'AME DE L 'ECOLE 

Avez-vous songé quelquefois à ce qui restait 
de vous dans cette salle que vous quittez ch aque 
soir ? Pensez-vous qu'un étranger pénétrant après 
votre départ dans votre classe verrait d'uniformes 
rangée· de bancs et de tables de même modèle ? 

Non ! Chacun de vous laisse comme un reflet 
d e lui-même·. Ce bureau, mieux entretenu que 
les u.utres , cet encrier immaculé ce casier à 
journaux parfaitement en ordre , ~ette fi ère de­
vise ~u 1nur avec votre écu , ce texte d ' imprime­
r ie à la correction, ce panneau de gravures et 
docume n is , ce séchoir de feuilles à l'atelier, cette 
composition prête au tirage, ce lino tailladé , c e 
brouiilon de conférence SUT la table du maître ; 
cout cela vous signalerait à son attention et il 
connaîtrait ainsi un peu de cette ilme de /'Ecole 
qui es t faite· de toutes vos (;>Tésences . 

il' ne tient donc qu'à vous que cette ilme soit 
:-ès belle . 

.Met.fez tout votre honneur, toute votre , fierté 
à la réalisation d'une telle âme. 


